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Le maintien des animaux en bonne santé repose sur la quantité et la qualité de l’alimentation, 
de l’abreuvement ainsi que la qualité du logement (confort, hygiène et ambiance), la 
mise en place de mesures médicales préventives adaptées et raisonnées (vaccination, 
antiparasitaires…), l’isolement des animaux malades et la recherche de bonnes conditions 
de bien-être de façon générale. 

En effet, des animaux correctement entretenus ont une meilleure gestion du stress et un 
système immunitaire plus efficace et disponible pour lutter contre les différents agents 
pathogènes auxquels ils peuvent être confrontés (microbisme habituel de l’élevage ou 
agents pathogènes nouvellement introduits).

Comment ? 
Bâtiment
•	 Le logement doit répondre aux grands principes de circulation de l’air, d’humidité et de 

températures. 
	º La ventilation, naturelle ou artificielle, doit permettre de maintenir un air de qualité 
(renouvellement de l’air) ainsi qu’un niveau adapté d’humidité.

	º Maintenir une température dans la zone de confort thermique des animaux. Les 
jeunes ont une température minimale exigée plus élevée. Une vitesse de circulation 
de l’air excessive, des courants d’air comme un excès d’humidité réduiront la plage de 
températures tolérées. 

•	 Le nombre de places en stabulation ou au cornadis doit être adapté au nombre d’animaux pour éviter 
d’augmenter la pression immunitaire ainsi que la compétition entre les bovins (animaux ne pouvant pas se 
coucher, boire ou se nourrir à leur gré…)

•	 Un plan d’éradication / de lutte contre les nuisibles doit être mis en place.
•	 En élevage laitier, l’entretien et le contrôle annuel de la machine à traire doivent également être assurés.

Alimentation
•	 L’alimentation doit être suffisante en quantité et en qualité. Elle doit être accessible à tous les animaux ;
•	 Il faut également veiller à l’équilibre de la ration, les ruminants ont des particularités digestives qu’il est 

essentiel de prendre en compte. La ration doit être maîtrisée pour satisfaire aux besoins des animaux en 
relation directe avec leur état sanitaire, leur physiologie et leur niveau de production. Les éventuelles 
carences doivent être comblées. Les variations de ration doivent être anticipées en mettant en place 
une transition alimentaire efficace. 

En pratique 

Le niveau sanitaire et de bien-être de l’élevage ainsi que les performances technico-
économiques sont directement corrélées à l’état de santé des animaux. Ainsi, toutes 
les mesures prises au sein d’un élevage, visant à garantir la bonne santé des animaux, 
permettront d’optimiser les résultats technico-économiques du troupeau.

Pourquoi ? 
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Focus Bien-être animal

Héberger les animaux dans un milieu de vie riche et stimulant pour eux en ajoutant, si besoin, 
des éléments qui répondent à leurs besoins et renouveler et changer de place ces structures 
pour éviter la monotonie. 
Un accès à l’extérieur sous forme d’aires d’exercice en accès libre apporte également des 
expériences différentes et la possibilité pour l’animal de choisir s’il veut rentrer ou non et donc 
d’avoir plus de contrôle sur son environnement.
Renforcer la relation avec l’Homme/animal afin d’améliorer leur bien-être. Prendre du temps 
avec ses animaux régulièrement permet de mieux les observer (meilleure détection de 
maladies éventuelles) et d’entretenir une bonne relation ce qui facilite leurs manipulations 
notamment lors d’administration de soins.

Abreuvement
•	 Les animaux doivent disposer d’un accès facile et à volonté à l’abreuvoir. Celui-ci doit 
être accessible, à la bonne hauteur, dans un environnement si possible stabilisé et protégé 
de la faune sauvage. 
•	 L’eau pouvant être vectrice d’un certain nombre d’agents pathogènes, il convient de 
nettoyer régulièrement les abreuvoirs et de réaliser un entretien annuel des circuits d’eau. 

Une analyse d’eau régulière (une fois par an au minimum) est conseillée pour apprécier puis 
gérer le risque éventuel de sa contamination d’autant plus dans le cadre des captages privés.

Soins aux animaux
•	 La stratégie de déparasitage des animaux doit être adaptée régulièrement en s’appuyant sur une démarche 

globale (articulation de différents leviers d’action incluant la gestion du pâturage) et une surveillance des 
niveaux d’infestations (coprologies…), notamment dans le domaine des parasites digestifs. Il faut en effet 
prendre en compte le fait que les conditions météorologiques, le type d’environnement et la modification 
de l’utilisation des pâtures peuvent entraîner une variation du risque parasitaire.

•	 Il convient de veiller au respect du plan de vaccination établi avec son vétérinaire et à sa révision régulière, 
ainsi qu’à la bonne conservation et à la bonne administration des médicaments, notamment les vaccins 
qui sont particulièrement fragiles.

•	 L’isolement et les soins des animaux malades sont assurés en lien avec le vétérinaire.
•	 Le stress des animaux lors du transport et lors de leur manipulation doit être limité au maximum.

En pratique 


